
tiîplier 3 5 ni Ilions (le licites par 34- îilliions.
P'our parcourir le cercle ilmnus< dount
le rayon est si gmand, il faumt ait Soeil
quelqite chose comme 18,20,000 nilà,
cil f.lsantt seutlemnt iiiie qmarntaiîte

de lieules paur seconde. l,'orlaito solaire
est inclitée dIL SI- degrés sur l'écliptiquîe,
et Il- soleil paseiuar l'endroit où ces
douix cercles se coupIenlt, cil Pain du grâce
154.500.

La lumière qlle vous recevez en regir
dant ,Ilcyl)lr, est p~artie eii 1,11n (te grice
131-7 ; elle î'.î titis que 537 nus% à vous
arriver.

Combien pensez-vous que pè~sent cii-
sembmlle tois les corps célcestes situés cil de-
chuis %lu critt- qlle le Soleil décrit tutur
(le cette ètoile?1 Mr. Mcrd ler quli les i

miShis asntî:mî nous atiuiiie %tir -,on
hoieimelr que cdu pièse 117, 460, 000 fois

autanut qu eSdiqili.nèepèse
sctilcineûit 334., 936 fois aîutanît que 1:1
Terre.

Une fois cil si beau chemin, ce granîd
astronome lie s'est l'ats a rrêté à ces f roids
calcumls. Il est couitiett quu t'uniivers
eîtaeir est complosé ;ulîeritmivemnenit d'aî-

:uuctrès.rwh-Ies cil étoiles et dI'CsSIICes
aimiilnre tèS.uaivrc ;le tout est cu-

cetitriqîle à Alry-wir. esaîc.m étoilée,
sont reliés emntre eux pair des .e.spèces dic
potits d'étoiles qui coIniimîîiqiicnt dc l'ti
à l'uitrea. D" sorte que si jaîltuîjý; les lioni.
mzis tro-iviit msoyen (le se rendre à une
étoile, rien lie les entnllC-lcru (le les visiter

tolites. Ce lie sera que le Premzier pas qui

l'aie seule chose pouirrit lious embarras.
scr avanît d'u-îtreîîrenclre ce voy-ige. C'est
de sivotr si nouis trouiveronts <les prUvi.
siens le lon- de notre chemin. LEs
zitroiioialcs soit des hinnaitîps trop lieu

Oceijîèl.s (les affuireq (le la terre pour 'se
Litre uneit semblable question qui a une
'odeulr (le Cuisine ilismupport-able iâ lter
-iarincs tournées vers le Ciel. M)als,

par W)inaetir, ctIaîtrcs se sonît inuî iétés
is ce slut et tlsamît d'adresse, omît deinan.

déc iiiiinaul à ces liiessîCl1rsý S'il y fi
(les hoummes dlans la1 Liuie, daImIl les
Pl;tll(ltc-s. dans le %olril et dans k-s È .i
toiles? La qîmes.tiola est pis llbc, digne
(le sérieuse considératioîi ot d[îune re-
polîse. <ilicte.

Jc 'le suirprendIrli personne crn Iliçait
qti'auIpmés y avqo-ir baicead à unuiiffes
rellîis-s lis' les cir.omîsiceq les pîlus f:vA

les astronomies ont été forcés d'avomîcr
,qu'ils y pîerdaîienît leur latin et qu'il8 si.rail
pluIs racile (le voir unme lmnce à ine lieute, j

la vuIe siinî)lc,quc d'aperctvoir dles hom-.
xi.s oui liaëlaî« une ville dans les astres.
Pi-ivés dut plaisir de dire; Oufi, il y a des

hommes, âans les avons vus ! ils se sont je-
tés dns le vaste ehaurnp decs conjctuires,
'les aulppositiolmm et (l. l'analogie.

Dans ce petit coin dut mndîe que nous,
nppclois la Terre, la main dii Créateur a
semé la vie Iîritut..Ait dessuisde tics té-
tes, des nuées do volatiles de toutes espè-
ces pae11p1lt Il-,$ régionîs CIO l'air et y piro.
Clinlent par 11is chlatts tlodCKiemles 101 ti-

Ungesdil seignemir. La4 sifracedle la terre
est parcoiîrîio cui toits semis par dlem uni-
maux udiversifiés à l'irnfini par leuîrs forme%

leumîls littbitudes et leur tuille. Uîi gniinà
dle sauile est min peti mondse. uù le icros.
cope nous1 découvre lit vie souis mille for-
ies. La matière taiiiée elie-mir.e est
litilèe presque dants ses mîoinîdres prarti.
Culles. Lut lanuîe et les dents <le FIioli.i
nIe vutes ait microscop1 e sont unte fuirmuil-
l'ère dl'insectes donit on lient suivre les
inuvemens et voir pln tit eli-d'oeil lut

lasacuet.la mort, Car îluîielitr. <le ces
dires n'ont lis ime vieliiius lonigie. Les
aulilgiies (le Ilociiaîu souit parcoumrus pli toile
senis par les imnnombmrablles triliits <lae 
soit,., depumis les ènnclîs ci-tacée:4 qui cmi

cmi hîabitenit les 1>rtifuitîdesir.-. Les fcie
les rivières, es, laies, le-s rtiissel-au Ieý plus
fauibles servenut d'.i1sile à tles espèces lxir.
tieu Iliêres <iîOOi

ýt1<isje Umie golitted'eail uamplifiép
parmui putissanut niierzrieauîîc vous paraiti

un iocéati où sujouictil des millionuis l'inise-
tes liquiues dont lee- forinces bizarres
nons prouvenît l'ilîfimîito féconiîdté Lie lii
nature et .a sitges.se de su divin taillteur.

Certainis istronionm.s îsîrîîutt de c's faits
i licol]testailaies, cloimnandtemît s'il est lirobluille
que le Créateur <le toits les étres .ani-
li.ës <liii rempîlissenît lat Terre, ait bumté
à cette Petitu planète lo pîrésenît de la
vie et condcaumné ces millions d:uisîres,
la îlhîîxrt lr ~eieeî îîsgo u'i
le, i n'être que le fridu séjour de. 'il mtort
vil plutôt d'iiîie ab>senîce Comîplète (te Vit?

Es-lCroyable quil î'y ait Iris mêmfe lits.
ciron sur latss'nlrace de, ces muasses énior-
ries, pioir y raconter à sa maièêre lat puis
sance et la sagesse infinties (le 1Dictil
Qtielqièlonîîaiites que soient Pair letis

dti;rîensionis et lonrs distunces ces sîuhère.3
bîrillauntes Qcemées salis épaigne dhas les

légons<l reîae, 'oel l'uîîCiron, le
coeur dit plus petit in-secte n'a-t-il lis
quielqtle ehoue (le 1-lmts clipale Je publier
l'intelligence jifinie dii Créateur!?

Mrns, Me direz-vouis, ce n'est Iris là ce
que je tlemiatîle:p3 voudrais savoirs'il y a
des hîommnes là-haut?

Patience, vous voilà ait plus ercii-, de la
ques;tionl. Vous mie doutez plus, j'espère,
que les astres ne soieîtte séjour <'êtres
aniimés. Ot,s'il cît est ainsi, poiirqni ntt'y
aurait-il Ma aussi des ia.tdtigenoes erti

par ,des organes, des hommes, e» n t c
Je puo dirai point que ces irnieligenecs.ldl
ont, comme iiottîs, deti\ yeux, %tne paire
d'oreilleta, nUs ne? -lit milieu du ige
(tes bits et dts jalmbes... lotir co-ps pet
éltre ditDreoît dit notre :$tg en ciffut, 0-40
rionls- nous bornecr la sagesso inifinie? Tout
ce queo Von prétend, c'est qu'il y a daîns

les strs de êtes vvans, duésd'imite?.
ligetîce et cm.iîbl; (la ,%'élever comme
l'lioiiinie à la paenséeè de l'Etre infinimnît
pairfait et dle lui rendre umn lionin.ta;e.
Dieu en Créant l'homme sn vouhi donner
à la Terre in roi ; il amena dlevise Adani
toub 1!~s nniamîx pourquit'il les uiiiiil,
eti sig-ne (le soîîveruineté..... S'il y &clces
iiiiniaits dans les iistreq, u«y aumra-t-il lier-

Mille js.mî leç nommneri N'y aumra-t .il lier-
sonne piour résumler letits hioîmmages ait
Créateur et lui vit lîrisentel le tribut avec
unt coeur jaiir. une âmne iîatelligt tt et des

seu iueat icé par la rceuiluissucu 1

Vousg le voyez, les misons et, faveur le la
plurlité tics mondes sont touites mîondîes
et reiiuç.Voilà probablement ce qii
les il f.ut laisser (le côté liza ce.lx eti qui
louit ce qui Il 1'aîî,1'.1rence tanît soit poil

lalystijtue I)Imndmît lit réplamsion. Pour eux,
les siècheR formules i$ S!1'tèmne (litI t),Eotk
sot l'uîmîiiume s'nirc ede certitudte et pa.rce

[voir les ètres ilitelli.-eîîtscle ces strvs loin-
tains, ils ie cousen tirant i.1 luuîs à y cruoIre.

versuares (le ce sentiment. recotnIifi~sî
quî'il y a bien tics iimies fanmclienient reli
fries qui pieiisant que Dieu al bieni pu
créer les astres piotr tliomanc sezd tel qu'il
ex iste sur la1 terre . Nuit lxis qtt- les étui-
.es et les corps célestes soient, à lucp
lioni lii Soleil et de la Luite, d'allie uitili-
té maîtérielle assez giamîd(e laui quon
pumisse croire qitls1 orl.t toits été cr.es
în>îîr cela,, imais ici encore reviennenît

ýdes conîsidérationîs d'til ordre plus relevé.
En fiiant lhIomtme ilsonimae dit

M.Desdoîiîs, Dieus :î voillu être wèréelut
l';îrlotmt à ses yatux psour recueillir le tribuit
de salpensée.Sulatre iom mc-

Autr patou auour<lelui Dieu mniii-
fi!sté irîr ses oemvre.s. aikoil ftillaitatissi
qu'au dessus (te sa tête, que partout dans
les régions aic l'Csibiee, son repird renmmoîî.

liàât les oeu vres de Dieu*; donc Dieui P ti
tréer 1-our lui il'immnuenses ft dcVinnomhira-
Ltes sîalencleurs ; il a dû les disséminer

.a-vec mine profumsionî infinie partout où l'oeil
(le l'homme et t îpensen ponvaient at-
teindre. Direque la pensée dec ioinmîe
ne *:ant las ltut cela, oit qute le Créateur
pouîvait eti obtenir le tribmt à domindres
ft-is,c'est faire pr!tivod'uin esprit étroit
e mêcociuaittge a mature dî'unme puissatce
inflii. Pour D~ieu il n'y.a pas de plus


